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SAUMUR, FÉVRIER 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 3 4 janvier 
M. Bourgeois dépose le projet relatif aux 

caisses d'épargne et demande l'urgence. 
Ce projet est dirigé contre tous ceux qui, 

par les écrits ou par la parole, pousseront les 
déposants au retrait de leurs fonds. 

M. ïirard dit qu'il se fait une campagne an-
tipatriotique contre les caisses d'épargne. 

L'urgence est votée par 359 voix contre 
180. 

M. Paul de Cassagnac dit que le gouverne-
ment s'est servi des fonds des caisses d'épar-
gne pour soutenir ses candidats. Il rappelle 
que c'est avec ces mômes fonds que M. Rou-
vier a produit la bausse factice de la rente. 

M. Rouviar s'agite sur son bauc, mais il 
D'osé pas demander la parole. 

— On connaît l'opinion de M. Rouvier sur 
la manière d'employer l'argent des contribua-
bles, continue M. de Cassagnac. Et l'ont sait 
que M. Floquet partage les mêmes idées, qu'il 
a présidé à la distribution des prix de Pa-
nama. 

M. Floquet s'écrie qu'il espère tout à l'heure 
conlondre ces calomnies. 

— Si c'étaient des calomnies, riposte M. de 
Cassagnac, vous seriez encore au fauteuil 
présidentiel. 

L'orateur dit que c'est un devoir de mettre 
les déposants en garde contre les dangers du 
système d'achats coûtinus de rente exagéré par 
M. Rouvier et repris par M. Tirard. Et en par-
lant ainsi, ajoute-t-il, je suis aussi bon Fran-
çais que vous, Monsieur Tirard. 

M. Ribot dit que les enuemis de la Répu-
blique, après avoir essayé de la déconsidérer 
par les scandales de Panama, s'attaquent main-
tenant à son crédit ; qu'ils vont aux guichets 
des caisses d'épargne pour engager les dépo-
sants à retirer leur argent. Il faut que la 
République se défeude contre eux; 

M. Robert Mitchell dit que les monarchistes 
espèrent le renversement de la République, 
mais lui et ses amis qui sont ralliés conseil-
lent au gouvernement de retirer la loi. Ou va 
voter l'affichage du discours de M. Tirard ; 
cela devrait suffire. 

M. de Mon blâme la campagne contre les 
c lisses d'épargne. 

Le passage à la discussion des articles du 
projet est voté à mains levées. 

La loi est adoptée par 327 voix contre 178. 
M. Lasserre a déposé son rapport sur le pro-

jet modifiant la loi de 1881 sur la presse et 
adopté par le Sénat. 

Ce rapport sera discuté aussitôt après le vote 
du budget. 

SENAT 
La gauche républicaine s'est réunie pour 

oxamioer la proposition Monis. 
Le groupe n'a paru favorable qu'au premier 

paragraphe de la proposition. Il n'a pas ap-
prouvé les trois suivants. 

L'Union républicaine, après un assez long 
débat, s'est montrée plus disposée à accepter 
la proposition, au moins quant au fond. 

INFORMATIONS 

Effet produit par le scandale de Panama 

, (»; ' 'y i ', ...i/ ;;1 >i>. • .... : *' . 
Les rapports des préfets, qui déconseillent 

au gouvernement la dissolution de la Cham-
bre, constatent que l'émotion causée par le 
scandale de Panama se communique de plus 
en plus vivement dans les campagnes. 

Les gens qui assuraient que le scandale de 
Panama ne ferait aucun effet sur la masse 
des électeurs, commencent à douter de leur 
affirmation. 

Des observateurs qui ne sont pas des hom-
mes de parti vont jusqu'à dire « qu'un revire-
ment commence » dans les esprits. 

L'INTERVIEW D'ARTON 
' ;. '•iti-Ui ii£'1& i)TÎ*» lit' }s ; . . 

La Libre Parole publie une interwiew d'Ar-
ton, dans laquelle se trouvent des allégations 
très graves contre plusieurs membres du Par-
lement. 

M. Franqueville aurait décidé de mander 
par devant lui l'auteur de l'article pour le 
mettre en demeure de faire connaître les sour-
ces de son interview. 

M1013 £ 
Le cardinal Langénieux, partant pour Rome, 

a été reçu hier matin par M. Ribot. 

UNE RÉPUBLIQUE DANS LA RÉPUBLIQUE 

Dimanche matin, Toulon s'éveillait dans la 
désolation. Sur tous les murs s'étalait, sur 
papier blanc, le papier officiel, un message 
au peuple, signé d'ua magistral Sadi Carnot. 
La Président y disait ses ennuis intimes et 
publics et finalement abdiquait en faveur du 
général d« Galliffet. 

La police lacéra les malencontreuses affi-
ches : mais on les retrouva dan3 toutes les 
boîtes aux lettres des maisons. 

Jusqu'à l'arrivée des journaux, Toulon a fait 
une république à part dans la République 
française. 

Au PARLEMENT ANGLAIS 

Hier a eu lieu au Parlement anglais la lec-
ture du discours du trône. 

Parlant de l'augmentation des troupes en 
Egypte, la Reine déclare que cette mesure 
n'apporte aucune modification aux assurances 
données sur l'occupation de l'Egypte. 

Le Khédive, ajoute le discours royal, a ma-
nifesté son intention de suivre la coutume déjà 
établie de consulter mon gouvernement dans 
toute affaire politique et son désir d'agir avec 
lui en complet accord. 

RUSSIE ET ALLEMAGNE 

On s'étonne de voir la presse allemande 
essayer de donner le change sur le caractère 
de la visite du Czarevitch à Berlin. 

Au lendemain des déclarations du chance-
lier de Caprivi, de l'adhésion bruyante au pro-
jet de loi militaire du général Waldersée et du 

discours belliqueux du général qui commande 1 

à Cologne, il est clair que la visite du prince 
héritier de Russie ne peut rien modifier aux 
rapports existants entre l'Allemagne et la Rus-
sie. 

ÉPIDÉMIE A MELUN 

Une épidémie sur la nature de laquelle on ne 
paraît pas bien fixé exerce de grands ravages 
dans le quartier de cavalerie de Melun. 

Chaque jour, deux ou trois 'soldats succom-
bent, et l'infirmerie est encombrée de malades 
gravement atteints. 

LA NEIGE A PARIS 

Sait-on à quelle somme s'est élevée le coût 
de l'enlèvement des neiges qui ont couvert Pa-
ris ces temps derniers? A800,000 fr. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 31 janvier 1893. 

La liquidation s'annonce tout à l'avantage 
des haussiers par une réponse des primes à 
96.95 qui met les vendeurs dans la nécessité 
d'opérer de gros rachats ; les cours du comp-
tant indiquent que l'épargne continue à ache-
ter, aussi le 3 0/0 clôture à 97.30 et le 4 4/2 à 
106.75. 

La Rente Italienne est en nouvelle avance à 
91.37. 

La Banque de France est sans changement à 
3,875. 

Le Crédit Foncier se rapproche à 992 du 
cours de 1,000 qui devra être dépassé puis-
qu'il a été fait justice devant les Chambres des 
accusations fantaisistes de ses adversaires. 

La Banque de Paris se maintient ferme à 
627. 

La Société Générale est l'objet de négocia-
tions au comptant de 468 à 470. 

Le Crédit Lyonnais est en ferme tendance à 
755. Le bilan au 31 décembre dernier ne té-
moigne, en raison des besoins de fin d'année, 
d'aucune préoccupation dans l'esprit de sa 
clientèle de déposants. 

Le Comptoir National d'Escompte varie en-
tre 492 et 495. Les capitaux disponibles trou-
vent avantage à s'assurer un reveau de 4 0/0 en 
dépôts à échéance à cette société. 

Les obligations Immeubles de France sont 
demandées les 3 0/0 à 367 et les 4 0/0 à 
469. 

Le marché de l'obligation du chemin de fer 
de l'Equateur qui au cours actuel rapporte 
plus de 6 0/0, s élargit par suite de l'échange 
des litres provisoires contre des titres défi-
nitifs. 

Les Chemins Economiques progressent à 
414 fr. 

Ch. HETMAN et C°, 
10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 1er Février 1893 

Observations de M. DAVY 
êpticien, place de la Bilange , 25 

SAUMUR. 

Heures. 

Hier soir, à 5 h 
Ce matin, à g h 
Midi, 
Hausse 
Baisse 

Baromètre. 

760 m/° 
7» 

3 ™/m 

Température, minima.de la nuit 

Thermomètre. 

+ T 
+ 6" 
+ 9° 

+ 4* 

Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestre commencé sera dû. 

Élection au Conseil général 
Nous sommes heureux d'apprendre que, 

sur les instances d'un grand nombre d'élec-
teurs, M. le comte de la Bouillerie, président 
des Syndicats agricoles d'Anjou, pose sa can-
didature au Conseil général, en remplace-
ment de M. le comte de Beaumont, décédé. 

Nul, plus que M. le comte de la Bouillerie, 
n'est à même de succéder an regretté défunt, 
de représenter et de défendre, au sein de l'As-
semblée départementale, les intérêts des habi-
tants du canton de Noyant. 

L,e temps qu'il fait 
Le temps est, sur notre région, doux mais 

humide; il en est de même presque partout. 
Les cours d'eau et les canaux ont déglacé et 
la navigation a pu reprendre. 

Le dégel, activé par la pluie, a occasionné 
quelques inondations. 

La situation des récoltes est généralement 
satisfaisante. 

Avec le temps doux actuel, l'eau provenant 
de la fonte des neiges et des glaces ra pouvoir 
pénétrer en terre d'une manière normale, 
sans que cette action sa trouve entravée par 
de nouvelles gelées, car les divers observa-
toires nous prédisent une période de tempéra-
ture relativement élevée pour la saison. 

Rôle des assises du l*r trimestre 1S9S 

Lundi S février. — Tassel, vol qualifié. — 
Margotteau, attentats à la pudeur; défenseur, 
M* Guy." 

Mardi 7 février. — Marie Brunei, faux et 
usage ; défenseur, Mc Morry. — Hangou, at-
tentats à la pudeur; défenseur, Me Chesneau. 

Mercredi 8 février. — Pineau, vol qualifié; 
défenseur, Me Chevrier. — Brivain, atten-
tats à la pudeur ; défenseur, M* Leproust. 

Jeudi 9 février. — Landry, vols qualifiés ; 
défenseur, M* Picard. — Fille Caillât, infan-
ticide ; défenseur, Me Chesneau. 

Vendredi 40 février. — Graveleau, assassi-
nat ; défenseur, Me Boisson. 

Samedi 44 février. — Hahu, attentats à la 
pudeur ; défenseur, Me Chesneau. — Bertin, 
Corbé et Chauvin, vol et coups ; défenseurs, 
M" Mahier, Morry et Guy. 

Lundi 43 février. — Mercier, vols quali-
fiés ; défenseur, M'Joseph Fairé. — Riemer, 
excitation au meurtre. 

Les Bons du Trésor 
Par décision do ministre des finances en 

date du 30 janvier 1893, les bons du Trésor 
seront délivrés, à partir du 31 janvier inclusi-
vement, aux échéances de trois à cinq mois 
et le taux d'intérêt en est uniformément fixé à 
2 pour 100. 

Bourses dans les lycées et collèges 

Les sessions d'examens pour l'obtention du 
certificat d'aptitudes aux bourses dans les 
lycées et collèges ouvriront : 1° pour les gar-
çons, le jeudi 13 avril; 2° pour les jeunes 
filles, le jeudi 20 avril. 

Les inscriptions seront reçues au secré-
tariat de l'inspection académique, dû i" an 
23 mars. 



flusique Municipale de Saumur 

Le Vendredi 4 0 février 1893, à 8 heures, 
2« CONCERT d'hiver offert par la Musique 
Municipale à ses Membres honoraires, avec le 
concours de M"« Duet d'Arbel, du Théâtre-
Lyrique de Paris, de M. Launay, chanteur 
humoristique des Salons de Paris (redemandé), 
et de plusieurs Amateurs de la ville. 

Voici le programme de cette soirée: 
1r« PARTIE 

1° Ouverture de Poète et Paysan (F. de 
Suppé) : Musique Municipale. 

2» Air du Caïd (A. Thomas) : Mlle Duet 
d'Arbel. 

3° L'Homme universel , scèae comique 
(Reynaly): M. Launay. 

4° Air des Noces de Jeannette (V. Massé) : 
M1'" Duet d'Arbel. 

5° Pauvre pécheur , chanson (Verdulle) : 
M. Launay. 

2e PARTIE 

6° Aida, fantaisie (Verdi) : Musique Muni-
cipale. 

7° Musette, chanson (F. Thomé) : M118 Duet 
d'Arbel. 

8° Une Distribution de prix, grande scène 
(Leserre) : M. Launay. 

9" Salut aux chanteurs, chœur à quatre 
voix (A. Thomas), chanté parles membres de 
la Musique Municipale. 
Les Souliers cl G Noce 

Opérette en 1 acte, de G. Douay. — M'1* Duet 
d'Arbel et M. Launay. 

Le Chef de Musique, V. MEYER. 

Piano de la maison Pilltt, tenu par Ime Davy, 
professeur de piano 

Bureaux à 7 h. 4/2 ; rideau à 8 heures. 
PRIX DES PLACES : Pour les Souscripteurs qui 

voudront retenir leurs places à l'avance : Loges de 
Balcon et Baignoires complètes, 2 fr.; Premières 
Loges complètes, 1 fr.; toute place seule, 50 
centimes.— Pour les Non Souscripteurs: Loges de 
Balcon et Baignoires complètes, 6 fr.; Premières 
Loges complètes, 5 fr.; toute place seule, 1 fr. 50. 
— Le Parquet pourra être retenu par les Sous-
cripteurs à raison de 25 centimes par place. 

Pour la location, s'adresser chez A/"9 Courant, 
rue de la Comédie. 

En ville 
Une excavation profonde de un mètre cin-

quante à deux mètres s'est produite, cette nuit, 
rue Haute-Saint-Pierre. On croit qu'elle a été 
causée par le dégel ; d'autres personnes l'attri-
buent à des bandes de rats qui auraient miné 
le sol en cet endroit, car il n'v existe ni cave, 
ni egout. . IMSS ' 

Vol au poivrier 
C'est ainsi qu'on désigne un genre de vol 

qui consiste à dévaliser les pochards et qui 
vient d'être mis en pratique par une mar-
chande de gâteaux de Saumur. Celle-ci, se 
trouvant hier à Doué, aperçut, à la descente 
du train, un entrepreneur qui lui paraissait 
légèrement ému. Cette fille s'attacha à ses pas, 
se fit offrir plusieurs consommations que sa 
victime partagea avec elle, puis, quand elle le 
SSSSSSSSSSSSflBfSJIMSjSSjgM S—S■■■ 

jugea suffisamment ivre, elle lui prit son 
porte-monnaie, contenant près de 200 francs, 
et se sauva. 

Revenu à lui, le volé, sur les indications qui 
lui furent données, prit le premier train pour 
Saumur et se rendit immédiatement au bureau 
de police, où il exposa les faits. La police se 
mit immédiatement à la recherche de la voleuse 
et, le soir même, la cueillait pour la mener 
au parquet où elle a été interrogée ce matin 
par M. le procureur de la République. 

Agression a Saint-Clément 

Lundi, daûs la soirée, le sieur Rosière, jour-
nalier à Saint-Clément-des-Levées, sortait avec 
son fils de l'auberge Faucillon, quand le 
nommé Lecorre, domestique dans la même 
commune, qui les avait suivis, dit à Rosière : 
« Il y a longtemps que je t'en veux, tu ne vas 
pas y couper cette fois. » Bosière fils ayant 
voulu s'interposer, il lui donna un coup de 
pied dans les jambes, puis, s'en prenant au 
père qui arrivait à son secours, il le renversa 
d'un coup de poing en pleine figure et lui porta 
à l'épaule un coup de pied qui lui brisa la 
clavicule, et il cognerait encore dessus si le 
sieur Faucillon ne les avait séparés. 

Il paraît que depuis deux ans Lecorre en 
voulait à Rosière qui, étant garde-barrière, 
aurait refusé de lui ouvrir la grande barrière 
et l'aurait forcé è passer par la petite porte 
avec, une brouette chargée. Rosière a été trans-
porté chez l'instituteur et a reçu les soins du 
docteur Peyraudeau. 

De son côté, Lecorre prétend que Rosière 
l'aurait provoqué au cabaret, au sujet d'uu 
drapeau, qui, disait-on, avait été déchiré aux 
conscrits— toujours des histoires de tirage.— 
Bosière aurait dit, en le regardant : « Ces 
sales Bretons ne peuvent pas se mêler de leurs 
affaires ». A leur sortie, il les suivit pour leur 
demander si c'était pour lui qu'il avait dit 
cela. Pour toute réponse, le fils lui porta plu-
sieurs coups de pied dans le ventre et le père 
étant venu à la rescousse, il se mit à taper 
comme un sourd, se jugeant dans le cas de 
légitime défense. 

Blxe A Clienehutte-les-Tu d'eaux 

Dans la même journée, une rixe a éclaté 
entre les frères Foucher, carriers, et le nommé 
Laurioux, charretier à Trèves-Cunault. 

Yoici, d'après les carriers, ce qui se serait 
passé : 

Laurioux aurait appelé Louis Foucher pour 
rallumer sa lanterne qui s'était éteinte et lui au-
rait dit de ranger les pierres qui barraient le 
passage. Sur sa réponse qu'il fallait attendre 
son frère pour cela, Laurioux lui a porté plu-
sieurs coups de manche de fouet à la figure. 
Il s'est enfui eu appelant son frère à l'aide, et 
Jeau Foucher, qui arrivait à ses cris, a reçu 
!e même traitement de la part du charretier. 

La version de Laurioux diffère sensiblement 
de la précédente. Selon lui, il a été saisi à la 
gorge par Louis Foucher, auquel il demandait 
tranquillement de ranger les pierres qui bar-
raient le passage et de la lumière peur sa lan-
terne qui s'était éteinte. Foucher lui a dit qu'il 
n'avait pas le droit de passer par là, l'a saisi à 
la gorge et a lancé sur lui son chien, qui lui a 
enlevé le fond de son pantalon. C'est alors 
qu'il l'a terrassé, mais sans lui faire de mal, 
ainsi que son frère Jean Foucher qui était venu 
à son secours avec un pic dont il lui a porté 
un coup violent sur la tête, à la suite duquel il 
est resté quelque temps évanoui. 

Aucun témoin n'a assisté à la scène, mais 
plusieurs personnes ont entendu Louis Foucher 
crier : « A moi, Mylord, mange-le I » Les frères 
Fourier n'ont que des blessures insignifiantes 
au visage, tandis que Laurioux porte à la tète 
une entaille assez profonde, longue de quatre 
centimètres. De plus, le pic de Jean Foucher a 
été retrouvé avec du sang et des cheveux 
adhérents à l'extrémité. 

Vol de trente fagots 
Le nommé Rebeillaud, Alexandre, de Var-

rains, avait acheté, au mois d'août dernier, un 
sapin, sur la commune de Turquanl. 

Il l'avait abattu, puis avait enlevé le tronc 
tout en laissant en tas une trentaine de fagots 
provenant de l'émondage. Le 26 janvier der-
nier, il se rendit sur les lieux avec sa char-
rette pour transporter ses fagots chez lui ; mais 
la charrette dut s'en revenir vide : le tas de 
fagots s'était envolé! Où? et depuis quand? 
c'est ce qu'on ne saura probablement pas. 

Sulelde a Lougué 

Le 26 janvier, la femme Augereau, née Marie 
Floquin, cultivatrice aux Trois-Pilons, se pen-
dait dans son grenier pendant que son mari 
était au marché de Lougué. Augereau, averti 
en toute hate, accourut accompagné du Dr Rai-
neault, mais il était trop tard; le pauvre homme 
ne retrouva plus qu'un cadavre. 

Il parait que cette femme était habituelle-
ment très souffrante et qu'elle avait même, il 
y a deux ans, manifesté le désir d'attenter à 
tes joars. Elle ue jouissait plus de la plénitude 
de ses facultés. 

Noyée dans nn puits 

La semaine dernière, la femme Marie Ossant, 
cultivatrice à Beaufort, a été trouvée noyée 
dans son paits. Rien ne fait présumer qu'il y 
ait eu suicide; au contraire, tout porte à croire 
que M"1* Ossant a été précipitée en se penchant 
sur la margelle pour attirer un seau d'eau 
qu'elle aura voulu puiser. 

Tremblement de terre 
Dans la nuit du 37 au 28 janvier, vers trois 

heures, une violente secousse de tremblement 
de terre a été ressentie dans une partie du dé-

« tggggggsSBSBSÊi 
parlement. A Châteauneuf-sur-Sarlhe, Elriché 
et Champigné, la secousse a été particulière-
ment sensible ; l'oscillation, comme celle res-
sentie le 31 septembre 1889, paraissait j'ae-
centuer de l'est à l'ouest. Dans un grand 
nombre de maisons tout vacillait; des per-
sonnes ont été secouées, d'autres se sont senties 
remuées dans leur lit. 

Un grondement sourd d'une durée de plu. 
sieurs secondes accompagnait la trépidation. 
Au moment où se produisait le phénomène, 
l'atmosphère était calme et pure et le froid 
intense. 

Épidémie au 135* 

Depuis une huitaine de jours, un granj 
nombre de soldats du 135e sont atteints des 
oreillons. Après avoir passé quelques jours i 
l'infirmerie, ces militaires sont ensuite en-
voyés en permission. Une vingtaine environ 
viennent ainsi de bénéficier de quelques jours 
de congé. 

Vol au 1S5« 

Samedi, un soldat du 135*, nommé Queltier, 
a été mis , en cellule pour avoir dérobé une 
somme de 40 francs à l'un de ses camarades. 
II passera devant le conseil de guerre du 9« 

corps. 

Les brimades au 135* -

Depuis quelque temps, un jeune soldat du 
135* était fréquemment l'objet, de la part de 
certains camarades de chambrée, d'actes d» 
brutalité. 

Vendredi dernier, deux soldats, appartenant 
à la classe 1891, saisirent le pauvre « bleu » 
et le firent passer, suivant l'expression consa-
crée, à la patience. 

Lorsque ce jeu stupide fut fini, le jeun* sol-
dat sortit de la chambrée en pleurant. 

Questionné sur les motifs de son chagrin 
par un caporal, il lui reconta les mauvais trai-
tements dont il était victime. Un sergent en-
tendit ce récit et s'empressa de faire infliger 
aux deux soldats, auteurs des brimades, une 
pnuition de salle de police, qui, par ordre de 
M. le colonel Maillard, vient d'être changée 
en quinze jours de prison et sept jours de 
cellule. 

Société des architectes 

La Société des architectes de l'Anjou a re-
nouvelé son bureau pour l'année 1893. 

Ont été élus: MM. Aïvas, président; Roffay, 
vice-président ; Goujon, secrétaire-trésorier ; 
Tendron, archiviste. 

linainfiï ne s'io-oo» »sri9<i .uw./ ... \m 

Suicide a Angers 
On a trouvé le nommé Métivier inanimé dans 

une mansarde attenant à son logement. A côté 
de lui était un réchaud contenant encore du 
charbon, et le Dr Bichon a reconnu un suicide 
par asphyx;e. 
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MARTHE 
Par JEANNK SANDQL 

— Ce voyage est-il donc décidé? demandait 
avec un vif intérêt l'interlocuteur du vieil-
lard. • 

— S'il ne l'est pas aujourd'hui, il le sera 
bientôt, je le crains. André me parait très ré-
solu. 

Et ces mots étaient accompagnés d'un sou-
pir. 

— Je crois votre fils retenu pour long-
temps encore en Savoie par les travaux dn 
tunnel. 

— Je le pensais aussi ; mais le voilà repris 
de la passion des voyages, que je croyais épui-
sée chez lui. Moi, qui m'étais flatté de le voir 
te fixer enfin près de nous, se reposant en 
famille de tant d'excursions lointaines! J'es-
pérais le posséder pendant les dernières années 
de ma vieillesse. Vous connaissez ma tendresse 
pour André ! Vous savez s'il la mérite, ajouta 
d'une voix émue celui qui parlait ainsi. 

r— Ce nouveau voyage aura-t-i! une longue 

durée? A son retour, ne pourrez-vous re-
prendre vos doux projets de réunion ? 

— Je n'ai pas de nombreuses années devant 
moi, mon cher ami, et, de plus, le voyage 
qu'André veut entreprendre l'exposera à des 
dangers qui ne me laisseront qu'une faible es-
pérance de le revoir peut-être. Il désire faire 
partie d'une expédition scientifique qui s'orga-
nise pour une exploration dans l'Afrique cen-
trale. C'est tout vous dire, n'est-ce pas?... Ah I 

vous me voyez désolé !... 
— Je suis fort étonné de ce que vous m'ap-

prenez. Rien dans notre conversation ne 
m'avait fait présager cette résolution de votre 
fils. 

— Eh I mon Dieu, mon amie, j'ai été moi-
même tout aussi surpris que vous. André, 
lorsque ja le vis la dernière fois à Turin, avait 
l'air heureux, satisfait, et puis, uu mois plus 
tard, je l'ai retrouvé sombre, malheureux. A 
toutes mes questions, il n'a jamais fait qu'une 
réponse : « Ce n'est rien, mon père, c'est le 
besoin de mouvement, la passion des voyages 
qui me reprend. » Vous l'avouerai-je, mon 
ami, cette passion subite ne me paraît pas na-
turelle. Je ne sais pourquoi, mais j'affirmerais 
qu'une peine secrète, quelque cruelle décep-

tion explique seul ce besoin de voyage et de 
changement. Voas voyez comme on doit tou-
jours compter sur l'inattendu dans la vie!... 

— Eh bien, mon bon ami, comptez juste-
ment sur cet inattendu. Peut-être se produira-
t-il quelque événement qui changera la déci-
sion d'André. 

— Dieu vous entende I... 

— Où est-il en ce moment? En Savoie, sans 
doHte? 

— Oui, mais il doit venir très prochaine-
ment à Paris pour s'occuper de ce voyage ; les 
préparatifs demanderont assez longtemps, il 
me restera donc quelques jours de grâce pen-
dant lesquels je jouirai de la présence de mon 
cher enfant. 

Un mouvement se fit autour des deux cau-
seurs et vint les interrompre. 

M"" de Larcy, tout occupée d'examiner la 
toilette des femmes élégantes qui circulaient 
autour d'elle, n'avait prêté qu'une faible atten-
tion à la conversation de ces inconnus; mais 
Marihe, captivée par les paroles du vieillard, 
avait tout écouté et tout entendu. 

— Cet André, se disait-elle, ce ne peut être 
que M. de Mandai... Ce vieillard estson père... 
Comment se trouve-t-il ici?... Ah ! c'est im-

possible ! Et pourtant, tout ce qui rient d'être 
dit ne peut me laisser aucun doute... Ainsi, elle 
est la cause indirecte de la douleur de ce vieil-
lard ; d'un mot, ell ; pourrait la faire cesser et 
rendre ce fils à son père ; mais ce mot, quoi-
qu'il dût changer leur destinée à tous, Marthe 
ne peut le prononcer... Qui donc la blâmerait 
de se taire?... Qui donc pourrait lui conseiller 
d'aller dire à cette famille : c Vous m'aviez dé-
pouillée, mais je vous force à me restituer la 
fortune qui m'avait été donnée. Grâce à mon 
habileté, j'ai su me faire aimer de M. de Man-
dai. Voyez comme ce calcul m'a bien réussi. » 

Ces pensées amènent sur le visage de Mar-
the une rougeur brûlante. 

— Grand Dieu ! se dit-elle. Voilà comment 
serait interprété mon amour. Ah I tous les 
bonheurs de ce moude compenseraient-ils une 
pareille humiliation? K'est-il pas cent fois 
préférable de souffrir, d'avoir le cœur brisé 
que de se sentir méconnue, abaissée dan* 
l'opinion du monde ; abaissée peut-être aux 
yeux de ceux à l'estime desquels on tient par-
dessus tout. 

{A suivre ) 



Accident de voiture 

Avant-hier, à Angers, M. Leroux, de Noyaat-
la-Plaine, passait en voilure, boulevard Arago. 
Son cheval, effrayé par les exercices des fan-
tassins sur la place des Arts, fit un écart pro-
digieui; la voiture heurta un arbre et au choc 
les deux brancards furent brisés. M. Leroux, 
projeté avec violence, ne se fit heureusement 
(jue de légères contusions. 

Les militaires se sont empressés de porter 
secours et ont maîtrisé le cheval. 

C'est la voiture qui a eu le plus à souffrir. 

L'entrée du Cardinal 

Nous apprenons que S. E. le Cardinal Mei-
gnan fera sou entrée solennelle dans la ville 
de Tours, samedi prochain , à uue heure et 
demie. 

Le général Garuier des Carets, ancien colo-
nel du 77e de ligne, vient d'avoir la douleur 
de perdre son jeune fils qui était en pension, 
à Versailles, chez les Pères Eudistes. 

Concours Hippique 

La Société Hippique d'Ille-et-Vilaine, sous 
la présidence de M. le comte de Caradec, a dé-
cidé que son concours aurait lieu cette année 
les 25, 26, 27 et 28 mai. 

Le Concours hippique des Côtes-du-Nord, 
suivant délibération du 25 janvier, a été fixé 
aux 30 juin, 1er et 2 juillet. 

Une neuveauté postale 

Ni la carte postale ouverte, ni la carte-lettre 
close ne répondent aux besoins. 

D'où la nécessité de fournir au public un 
moyen de correspondance à réponse payée et 
parfaitement close, tant pour le service inté-
rieur, au prix de 30 centimes, que pour le 
service international au prix de 50 centimes. 

Ce moyen, un honorable commerçant de 
Boulogne-sur-Mer, M. F.-M. Jlerridew, l'a 
trouvé dans sa Carte-correspondance. 

C'est uue feuille de papier fort et souple, 
constituaut, au. moyen d'un pliage spécial de 
divers pointillés et de marges gommées, deux 
lettres réunies et détachables à volouté. 

La première — celle de l'expéditeur — est 
extérieure, et porte d'uu coté l'adresse et le 
timbre, et de l'autre, la communication envoyée 
soit à l'intérieur, soit à l'étranger, selon la 
valeur de la vignette. 

Etat civil de la ville de Saumur 
ttECËS 

Le 30 janvier. — André-Marie Ragot, sans 
profession, 83 aus, veuf de Gabrielle-Made-
leine Belon, à l'Hospice. 

Le 31. —Marie Vallée, veuve de Gilles 
Guyard, sans profession, 88 ans, à l'Hospice. 

Le 1" février. — Reaée-Désirée Bour-
gaudry, ancienne couturière, 70 ans, rue de 
l'Aucienne-Gare. 

Tribunal ùe peiiee correctionnelle de Saumur 

Audience du 27 janvier 1893 
PRÉSIDENCE DE M. CHAUVEAU 

Le sieur Uavy, qui comparaît sous l'inculpa-
tion de menaces par écrit envers sa proprié-
taire, est loin d'être l'homme terrible qu'on 
pourrait croire à l'énoncé du délit relevé con-
tre lui : c'est un brave père de famille qui a eu 
le malheur de cesser de plaire à sa propriétaire, 
une dame B..., laquelle se mit alors en tête 
de le changer. 

Il faut dire que Mm» B... ne réalise pas 
l'idéal du propriétaire aimé et conciliant: 
elle a divisé ses locataires en deux catégories, 
ceux qui lui plaisent et ceux qui lui déplai-
sent ; or on verra qu'il ne fait pas bon se trou-
ver dans celte dernière catégorie. 

Donc, la dame B... ayant loué au sieur Davy 
le moulin de Jarry, résolut de la faire déguer-
pir, et, na pouvant obtenir la résiliation du 
bail qu'elle lui avait consenti, commença une 
série de vexations, dont la première fut. de lui 
envoyer un commandement, accompagné de 
toutes les herbes de la Saint-Jean, au premier 
relard que son locataire apporta dans le paie-
ment de son terme. Puis Davy, ayant acheté 
le moulin de Bron et cherchant un bailleur 
de fonds pour parfaire la somme qui lui man-
quait, elle fil donner connaissance de ce com-
mandement au bailleur, qui relira son crédit. 
G'est alors que Davy exaspéré écrivit à sa pro-
priétaire une lettre plus que vive et dans la-
quelle M. le procureur relève cette phrase, 
qui lui a paru délictueuse : « Vous ne le ferez 
pas deux fois », et qui lui semble de nature à 
troubler la tranquillité de la dame B... 

M» Richard présente la défense du prévenu 
et, après avoir exposé les faits ci-dessus, es-
time qu'on ne peut considérer comme devant 
tomber sous l'application de la loi une phrase 
vague qui n'est pas même une menace, car 
elle n'indique aucune résolution offensive à 
l'égard d'un tiers. D'aillears, M"" B... n'a pas 
été si effrayée que c'ela, puisque, dans l'inter-
valle entre la lettre incriminée et les pour-
suites, elle a cherché à obtenir par des moyens 
plus anodins la renonciation des droits au 
bail du moulin, qu'elle réservait à une per-
sonna grata. A cet effet, elle a invité son 
locataire au café de l'endroit, et là elle lui a 
offert le café, le pousse-café, le contre-pousse-
café, le clin-pousse-café, la rincette, la sur-
rincette, etc., tant et si bien que la proprié-
taire, qui avait trop compté sur ses forces, 
trouva une tète plus solide que la sienne et 
que l'entrevue n'eut pas de résultat. Voyant 
que la douceur ne pouvait vaincre l'entête-
ment de son locataire, elle se décida à envoyer 
la lettre au procureur de la République, ce 
qui lui procure une petite revanche en eaten-

I dant condamner le sieur Davy à 100 fr. d'a-

mende. Toutefois le tribunal lui accorde le 

bénéfice de la loi Bérenger. 

FAITS IIÎVKHS 
Bises entre conserlts 

Pendant les opérations du tirage au sort, à 
Plouescat, chef-lieu de canton de l'arrondisse-
ment de Brest, une rixe s'est produite entre les 

conscrits. 
Deux gendarmes de service ayant voulu 

intervenir, l'un d'eux. Bonal, fut frappé par 
un cultivateur du nom de Larvor, qu'il ar-
rêta. 

Les paysans se sont alors rués sur les gen-
darmes et ont délivré le prisonnier. 

Le brigadier de gendarmerie arriva aussi-
tôt avec des renforts et fit arrêter de nouveau 
Larvor, mais uue foule de deux ceats person-
nes poursuivit les gendarmes en leur jetant 
des pierres. 

Le maire se rendit sur les lieux et prêta 
main forte aux gendarmes qui, revolver au 
poing, réussirent à emmener le prisonnier. 

Les gendarmes ont reçu quelques blessures 
sans gravité. 

On mande de Grenoble qu'en revenant de 
tirer au sort à Roussillon, les conscrits des 
deux villages qui forment la commune de 
Bougé-Chambalud, depuis longtemps divisés 
par une rivalité sans motif sérieux, se sont 
pris de querelle en arrivant au village de 
Salaize. 

La mêlée est devenue bientôt générale et les 
combattants se sont frappés avec tout ce qui 
leur tombait sous la main. 

Quatre d'entre eux ont été presque assom-
més sur place ; l'un de ces derniers est mer1 

à la suite de ses blessures. 
La gendarmerie a ouvert une enquête. 

BROYÉ PAR UN TRAIN 

On écrit d'Evreux que le nommé Armand 
Drouin, garçon coiffeur à Roulu, revenait en 
chemiu de fer, l'avant-dernière nuit, de 
Brionne, où l'avait appelé le tirage au sort, 
lorsque, en gare de Pont-Anthoi, il voulut 
descendre de wagon à contre-voie. Le mal-
heureux fut broyé par un train qui arrivait 
en sens inverse. 

UN FUTUR TAMBOUR-MAJOR 

Un des conscrits de 1892, à Cambrai, M. 

Quinchon, d'Escaudoeuvre, ouvrier maçoa, ne 
mesure pas moins de 1™ 92. Sa tournure es1 

en proportion avec sa taille. 

X..., le peintre bien connu, vient de termi-
ner le portrait du général Z..., mais au mo-
ment de livrer son œuvre, l'encadreur lui fait 
faux bond. 

— Qu'importe ! fait le général impatienté, 
placez-moi dans un cadre de réserve. 
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Le Marquis DS FOUDRAS 

— S'il en est ainsi, ma nièce, ouvrez-vous 
franchement de vos craintes à mon fils, dit la 

baronne en comprimant sa joie, comme elle 
avait, peu d'instants auparavant, dissimulé 
son indignation. Vous savez, ou du moins 
vous devriez savoir que Léonce est sincère, 
et si vous l'êtes de votre côté, il est impos-
sible que vous ne finissiez pas par vous en-
tendre. 

Madame Granval fut interrompue en ce 
moment par le bruit d'une voiture qui roula 
sous la porte cochère de son hôtel, et pen-
dant qu'elle se demandait qui pouvait venir lui 
faire une visite à une heure aussi avancée de 
la soirée, la porte s'ouvrit et un domestique 
annonça que madame la duchesse d'Etoges en-
voyait savoir si elle pouvait monter. 

— Sans aucun doute, répondit vivement la 
baronne, qui n'était pas fâchée de l'interrup-
•ion de son tête-à tête avec sa nièce. Dites au 

valet de pied de madame la duchesse que je 
serai charmée de la recevoir. 

Éléonore jeta un coup d'oeil rapide sur la 
glace qui était en face d'elle, puis elle alla 
baiser la main de sa tante, en lui donnant à 
entendre qu'elle se retirait par discrétion, 
parce que madame d'Etoges désirait peut-être 
l'entretenir sans témoins. 

— Je n'en crois rien, ma chère, repartit 
radame Granval; mais faites ce que vous 
voudrez : vous savez que vous êtes ici non 
moins libre pour les petites ohoses que pour 
les grandes. 

Ces paroles de madame Granval avaient 
pour but de rappeler à Éléonore les points les 
plus importants de la conversation qu'elle ve-
nait d'avoir avec elle. 

Éléonore sortit, et elle se croisa dans l'anti-
chambre avec madame d'Etoges, qui lui 
adressa quelques-unes de ces phrases gra-
cieuses qu'elle disait mieux que personne 
quand elle voulait plaire, et il était bien rare 
qu'elle ne le voulût pas. 

— Bonsoir, ma chère tante, dit-elle en em-
brassant affectueusement la baronne; je viens 
un peu tard; mais vous me pardonnerez, 
j'espère, quand vous saurez que je n'ai agi 

ainsi que parce que j'avais le désir de vous 
trouver seule. 

— Je serais encore plus disposée à l'indul-
gence, ma chère duchesse, dit en souriaut 
madame Granval, si vous m'appreniez que 
vous n'avez pas d'autre raison que le besoin 
de voir une personne qui vous aime beau-
coup ; mais quelle que soit la cause de votre 
visite, elle me ravit. Maintenant expliquez-moi 
vite ce que vous pouvez avoir à dire sans té-
moin à une pauvre femme aussi retirée du 
monde que moi. 

— J'ai à vous demander votre appui en fa-
veur d'un de mes amis... 

— Ah I je devine maintenant. Léonce BOUS 

a dit quelques mots de cette affaire. Hélas I je 
n'ai pas grande influence, et nos premières 
tentatives n'ont pas été bien encourageantes ! 
je dois vous en prévenir. 

— Comment I elle refuse ? elle ne sait donc 
pas qne c'est l'un des hommes les plus dis-
tingues de Paris ; je ne parle pas de sa nais-

sance, — continua négligemment la duchesse, 
— parce que e'est une chose qui n'a pas la 
même importaace qu'autrefois. 

— Elle n'a pas refusé précisément ; mais 
elle a dit d'abord qu'elle ne connaissait pas M. 

Dernières Nouvelles 
L'INSTRUCTION ARTON 

M. Franqueville se propose de citer divers 
témoins pouvant fournir des indications sur 
Arton. 

LES BANQUES ITALIENNES 

Parmi les papiers saisis, il y en a compro-
mettant deux députés. On présenterait eontre 
eux une demande de poursuites. 

Païenne, 31 janvier. — Les banquiers Caia-
ramonte et Favaloro serait en fuite, laissant un 
passif de deux millions. 

LA VÉRITABLE SITUATION AU DÀHOMIY 

M. Ballot va venir en Frauce régler avec le 
gouvernement l'organisation définitive du Da-
homey. 

Le général Dodds reviendra en France ; son 
état de santé l'exige. 

C'est le colonel Grégoire qui prendra le com-
mandement à sa place. 

D'après nos renseignements, la situation 
n'est pas mauvaise actuellement au Dahomey. 

Dernière Ile are 
Paris, lBr février, 1 h. 30 soir. 

Plusieurs journaux ont annoncé que la divi-
sion de l'amiral Berge avait quitté Toulon, et 
était partie dans la direction de l'Égypte, avec 
des instructions secrètes. Une note de l'Agence 
Havas déclare que cette information est inexacte 
et que la division Berge est psrtie le 30 jan-
vier pour Villefrancheoù elle s'est rangée sous 
les ordres de l'amiral Vignes. 

On télégraphie d'Alger que les soldats Àyrol-
les et Pavot, du 2e bataillon d'Afrique, ont 
été condamnés à mort pour rébellion et voies 
de fait envers leurs supérieurs. 

HAVAS. 

,1 
Hue Saint-Jean. 

Pâtés de foies gras et Gibiers truffés 
des premières marques 

Pâtés de foies gras truffés, terrine n° 14 

10 
9 
8 
7 

1.75 
3.00 
4.25 
5.50 
7.25 

10.50 
- - 6 14.00 

Foies gras au naturel, de 4.50 i 4.75 
Pâtés de foies gras de Canards, n» 10 4.35 
Pâtés de foies gras truffés de Canards, no 12 3.25 
Mauviettes désossées, truffées et farcie» 

aux foies gras 3.50 
Pâtés d'Alouettes, depuis 1 fr. 25 jusqu'à 5 fr. 50 
Pâtés de Grives, de Faisan, deBécasse, deSt-Hubert 

depuis "2 fr. 60 à 5 fr. 50 
jjk PÂTÉS EN CRODTE SUR DEMANDE EN 24 HEURES 
^^Tru/fes broutes SUT choix, depuis i fr. la boite. t§ 

EPICERIE NOUVELLE 
E, CHAUVEAU 

Rues d'Orléans, et Beaurepaire, SAUMUR 

ARRIVAGES 
De Gibiers tous les jours 

Chevreuils, Lièvres, Lapins 
Perdreaux, depuis 2 fr. 75 
Foies gras en terrine (marque Deschandelliers) I 

de Saint-Ibal, qu'elle n'a pas remarqué chez 
vous, quoique ma nièce Éléonore prétende 
qu'il était à Bois-Bouton le jour où nous y 
avons dîné; elle ajoute qu'elle ne veut pren-
dre aucun engagement avant d'être réunie à 
son amie, mademoiselle d'Estouville, parce 
qu'elle désire que son mari lui convienne 
eomme à elle-même ; enfin elle n'a pas eu l'air 
de regarder votre proposition comme bien sé-

rieuse. C'est une personne très-indépendante, 
et qui n'a pas, je crois, nn grand désir d'en-
chaîner sa liberté. 

— Elle ne l'enchaînerait pas beaucoup avec 
M. de Saiut-fbal, c'est un homme qui serait 
parfait pour sa femme. Il n'a pas de fortune, 

mais il a des espérances du côté d'un oncle 
qui l'aime beaucoup. 

— Je ferai encore une démarche, dit obli-
geamment madame Granval, et je serai bien 
heureuse si elle réussit, puisque vous mettez 
taut de prix au succès de cette affaire. 

— J'avais bien fait un autre rêve, reprit la 
duchesse, mais je ne veux pas vous en parler, 

parce qu'il ne peut se réaliser.... c'est vrai-
ment dommage. 

{A suivre.) 

Le §érmt : 6. JOBAUST 



CHEMINS DE FER 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. 1 Omn. 
matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 12 60 7 55 8 30 11 25 
Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 
Chlteau-du-Loir 10 13 12 20 1 58 ri 37 12 30 1 10 4 53 
Noyant-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 5 56 
Linières-Bouton II 29 * 3 17 7 49 0 6 6 
Vernantes 11 43 3 30 8 » fi 6 16 Blou 11 54 » 3 41 8 10 0 0 26 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

12 2 1 28 3 49 8 17 9 t; 33 

(arrivée) 12 15 1 38 4 2 8 29 1 so 2 24 6 44 
(départ) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 

Nantilly (arrivée) ia 21 » 4 22 8 41 10 S 7 
SAUMUR (Etat) s 

(arrivée) 12 39 4 35 8 52 » J 7 12 
(départ) 12 25 8 31 * 4 11 8 32 P ti 50 

Nantilly (départ) 
Chacé-Va'rrains 

12 32 8 37 B 4 23 8 P » 7 2 
12 3» 8 47 » 4 29 8 49 P 7 8 

Brézé-Saint-Cyr 12 47 9 1 » 4 37 8 50 » 7 16 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
Thouars 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
Niort 4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
Saintes 6 24 11 59 6 22 2 21 
Bordeaux 9 56 4 22 9 a 4 56 

soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 
Chartres 
Paris 

10 23 

Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. i 
matin malin matin soir matin 

5 40 8 25 
7 12 9 9 11 40 

6 5 
9 42 10 51 2 7 

12 12 12 45 1 35 4 28 
6 56 1 7 2 39 5 4 
7 17 2 53 5 18 
7 26 » 3 5 25 
7 31 

Mixte 3 5 

7 46 matin 3 16 
7 25 11 5 2 54 
7 36 11 15 P 3 « 

7 47 11 23 1 34 3 14 5 39 
7 57 11 35 i 39 3 18 
8 M 11 49 U 3 30 5 57 
8 20 11 58 P 3 36 6 6 
8 33 12 11 if 3 49 6 19 
8 46 12 23 0 4 6 31 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 
2 47 5 56 9 46 12 4 
5 55 7 30 11 20 2 27 
soir soir soir 1 malin 

Semi 

6 14 

6 26 
6 5 
6 16 

0 24 
6 29 
6 43 
6 52 
7 6 
7 18 
7 31 
8 48 

12 4 
3 

matin 

Mixte 
soir 

8 23 
9 13 
9 28 
9 36 
9 41 

9 55 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

12 301 3 40 
4 55 7 14 
7 48! 9 15 

10 12 11 18 
10 34 11 40 

11 1 
11 7 

12 7 
12 16 

11 44 
12 33 

3 33 
5 10 

matin 

1 39 
4 44 
6 15 

matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHLNON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinoo 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 6 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Panmur 
I ort-Boulet 
Bourgueil 

7 52, 
8 44| 
8 54 

11 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 2 

U 50 
12 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— M0NTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 
Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin se ir soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 7 25 
Moncontour 7 41 10 47 2 34 8 52 
Loudun 8 42 1 39 3 56 9 36 
Montreuil (ar.) 9 19 3 14 4 35 10 15 

- (dép.) 6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
le Vaudelnay 7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
Baugé 7 14 9 51 4 53 5 30 11 1 
Doué 7 22 9 58 5 43 5 3.8 ii 8 
Martigné 7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
Angers 9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

ANGERS— DOUÉ— M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Les heures indiquées dans ces tableaux fcont toujours les heure» de départ, à moins d'iudicatior.8 contraires. 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 
matin matin matin matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 3i 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

T.Tf-VKT-R D'ORLÉANS 

NANTES ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Sau'iur ar. 

- dt. 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. [ 
1 2 3 
malin 

matin 
6 30i 
7 10 
7 19 

26' 
a;! 
40 
52 
D5 

Expr iOmn. 
1 2 3 1 2 3 
matin I matin 
T25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

12 33 
4 48 
soir 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
12 3i 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 
4 7 

6 35 
11 59 
matin 

Expr. 
1 2 3 
soir 

Omn 
1 2 3 
soir 

Expr. 
1 

soir 

Direct 
1 2 3 
soir 

mixte! 
1 2 3l 
matin 

3 5 7 35 H 5 
soir soir malin matin 
4 55 5 10 9 35 1 16 1 45! 
5 20 6 10 1 1 46 2 26' 

0 6 13 » » O 

D 6 22 » 
S 6 31 V U J) 

5 41 6 48 10 24 2 13 3 5 
5 44 6 58 10 30 2 16 3 13 

» 7 16 ■ t 
6 1 7 34 10 50 2 38 3 47 
6 23 8 30 11 16 3 9 4 32! 
7 10 9 43 11 44 4 11 5 46! 

11 59 5 8 10 39 10 39; 
soir soir matin matin malin1 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 
Omn. Direct Ex 1" Omn. Omn. Expr. Mixte Expr 

STATIONS t 2 3 1 2 3 1 ' ! 3 1 2 3 1 2 3 12 3 12 3 1 2 3 
matin malin soir soir soir matin malin matin 

Paris (départ) 11 20 12 20 9 i 5 11 45 11 5 8 2o 12 45 ÏTlo 
soir soir matin matin malin matin matin soir 

Tours (départ) 5 43 8 47 1 20 4 51 7 15 11 57 10 40 a 53 
Langeais 6 21 9 30 •1 1Ù 5 46 S 12 40 11 H5 3 30 
Port-Boulet 6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 M ' 12 22 3 50 
Varennes 7 3 10 19 D 6 29 8 49 12 39 P 

Saumur (arrivée) 7 14 10 32 2 f 4 6 40 9 2 1 12 12 57 4 5 
— (départ) 

Saint-Martin 
7 22 
7 34 

10 42 
• ■* 

3 
» 

6 49 
7 1 

9 8 
9 22 * 

1 30 
1 47 

4 9 
t) 

Saint-Clément 7 40 9 7 7 9 29 1 56 » 

Les Rosiers 7 48 s t 7 14 9 37 « 2 5 4 25 
La Ménitré 7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 1 36 2 20 4 32 
Angers (arrivée) 8 41 11 53 3 54 8 6 10 36 1 58 3 21 4 57 
Nantes (arrivée) 11 14 5 52 

matin 
1 19 3 50 6 13 6 46 

soir soir matin soir soir soir soir 
LA FLÈCHE A SAUMUR 

matin matin soir matin soir soir 
La Flèche 7 20 10 35 4 5 Saumur 5 30 1 22 7 30 
Clefs 7 35 10 56 4 20 Vivy 5 43 1 43 7 43 
Baugé 7 52 11 23 4 37 Longi lé 5 54 2 5 7 55 
Jumelles 8 6 H 42 4 49 Les H ayes 6 1 » 8 2 
Les Uayes 8 10 > 4 53 jumelles 6 6 2 27 8 7 
Longue 8 21 12 1 5 3 Baugé 6 20 2 53 8 22 

8 38 Vivy 8 32 12 24 5 16 Clefs 6 36 3 21 
Saumur 8 45 12 4Û 5 29 La Flèche 6 49 3 39 8 50 

5< <; ' 

Ci *• ' 

on 

Étude de Me BRAC, notaire à 
Saumur. 

Aux enchères et en détail 

LK DIMANCHE 5 FÉVRIER, à une 
heure, et jours suivants, à Saint-
Lambert-des-Levées, route de 
Rouen, 

MACHINES 
ET 

Important Matériel 
DE FONDEUB-MÉCANICIEfl 

Dépendant de la succession de M. 
Jean Fuzellier, mécanicien, che-
valier de la Légion-d'Honneur. 

Mra« LAFEUILLE prévient MM. 
les Ouvriers de Saumur qu'elle ne 
paiera pas les réparations que l'on 
fera dans sa maison de la rue 
Gambelta, \, sans son assentiment. 

riN HOMME recommandable de-U mande place de garçon de 
magasin, valet de chambre ou 
autre. 

OU A LOUER 
Excellent Terrain Potager 

Très bien affruité 
D'une contenance de 70 ares, 

Avec maison, pressoir, pompe et 
bassin, 

Situé au Pont-Fouchard. 
S'adresser à Mme veuve COUHALEAU, 

rue de Bordeaux, 40. 

Imprimerie P. GODET 

CARTES D'INVITATION POUR SOIRÉE 
JVC E nxr "cr s 

FACTURES TOUS FORMATS 
Lettres de Deuil en une heure . 

Demander les derniers prix. 

LIBRAIRIE DE FI R WIN - DIDOT ET G1 

Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 

42 PAGES IN-4» 
LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEC PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A BEfi 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a été jusqu'ici avec tant de suc-
cès, c'est-à-dire le journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuelle-
ment paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, choisis de façon à intéresser tous les 
membres de la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque année contiennent 
plus de 2,000 dessins de toutes sortes: dessin* de modes, de îspisserie, de 
crochet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux robes, man-
teaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint de s'abonner pour l'année entière ; il peut s'a-
bonner à l'essai, pour trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui, désirant mieux se 
renseigner sur le Journal, en fera la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN-
DIDOT ET O, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en prenant soin 
de les adresser par lettre recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

GRANDE ËPIGDRIË PARISIENNE 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dmcier et d'Orléans 

IMBERT FILS 
Fromages extra 

Camembert, double crème. 0,60 
Brie, véritable, 4/2 kil. 4,40 
Gruyère, extra, — 0,85 

— Emmenthal, — 4,20 
Port- Salut, de la Trappe, 4,50 
Roquefort, 4,60 
Hollande pâte grasse, 4,40 
Choucroute de Strasbourg, 2,00 

Saucissons de Lyon, d'Arles 
et de Lorraine 

Saucisses fumées, 2 pour 6,25 
Poitrine fumée, 4/2 kil. 4,40 
Jambon désossé roulé, 4,50 
Pâtés de foies gras truffés, de Stras-

bourg et de Ruffec, 
4,75; 2,75; 3,75; 5 et 8 fr. 

Crème de foies gras pour Sandwichs 
la boite 4,40 et 2,25 

Pâtés truffés : Alouettes, Bécasses, Grives, Perdreaux, Lièvre, 
la terrine, 2,75, 3.75 et 5 fr. 

Gâteaux LorlentalM, GO, i.<ao et I ,»0 

PHARMACIE A. CLOSIER 
A* 96, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERBE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérales 
naturelles Françaises r! Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'Articles en caoutchouc 
vulcanise, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteur» et 
d Irrigateurs. i 

PRIX MODÉRÉS 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 31 JAISYIER 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 . 
1865 

— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1886 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

97 35 
98 -

107 -

564 — 
542 -
428 — 
413 -
541 -
542 — 
417 — 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France 
I Banque d'Escompte 
j Comptoir national d'Escompte . 
' Crédit Foncier 

| j Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts el Comptes courants. . 
Société Générale 
Est. .......... . 
Paris-Lyon-Méditerranée > . . 
Midi 

3890 -
142 50 
495 -
995 — 
550 -
755 — 
126 -

470 — 
937 — 

1525 -
1319 — 

Nord 1880 — 
Orléans : . . . 1601 — 
Ouest 1097 — 
Compagnie parisienne du Gaz . . . 1445 — 
Transatlantique 515 — 
Canal de Panama 20 — 

— Suez 2605 — 
VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 98 20 
Dette d'Egvpte 6 0/0...... 99 20 
Extérieur i 0/0. . . j 61 15 i 
Hongrie 4 0/0 or j 95 35 
Italie 5 0/0 j 91 40 
Portugais 4 1/2 1888 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 
Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— coinm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. a 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. i 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. i 500 

CHEMINS DE FER (OBLISATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 
Nord 3 0/0 r. a 500. . . 
Orléans 3 0/0 r. à 500 . 
Ouest 3 0/0 anc. r. a 500 

385 -
473 -
466 -
465 25 
411 -
462 -

457 -
460 50 
460 -
464 -
«64 — 
464 -

j VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS): 

I Compagnie parisienne du Gai . . . ! 
} C>« Transatlantique 3 0/0 r. à 500.! 
| Panama 60/0 Ire série remb. a l,00û! 
! - 60/02esérie - L \ 

- obligations a lots ! 
Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. 

- 1889 4 0/0. . ! . 
Consolides 4 0/0 lr. et 2» sérU i 

— - 3« _ 
VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. i 500. | 

520 -
372 — 

28 -
27 50 
98 50 

609 -

99 50 
97 07 

Vu par nous, Maire de Saumur, peur 
MStel-de-Ville de Saumw Ll Mua», 

(fortifié par l'imprim&ùr stusxifné. 

si 


